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Joanna Cholewa 
Universite de Białystok 
Chaire de Neophilologie 

Elements semantiques ajoutes par le preverbe dans 
les correspondants polonais du verbe tomber

L'analyse du verbe tomber (Cholewa 2011) demontre que son invariant comprend deux 
elements de sens essentiels: l'orientation verticale et la direction negative, les deux etant 
conceptualises par Je mouvement vers le bas dans !'espace ou par le mouvement abs­
trait, conceptualise a son tour comme une degradation (de la situation de la cible, de son 
etat physique ou de ses qualites morales), une diminution (de la valeur ou de l'inten­
site), une desagregation ou un assujettissement (meme si quelques emplois echappent 
a une telle interpretation, par exemple la nouvelle est tombee, le Journal vient de tomber).

Parmi beaucoup de verbes polonais qui correspondent a tomber dans differents
emplois et differents contextes, les derives de paść/padać, qui a aussi dans son 
semantisme les elements d'orientation verticale et de direction negative (Cholewa 
2012a), se distinguent particulierement en raison de leur frequence. 

Quelques emplois de tomber se traduisent par la forme sans prefixe : tomber sur 

unfauteuil - 'paść (upaść)/padać na fotel', mots (paro/es) qui tombent de la bouche 

(des levres) de q. - 'słowa padające z czyichś ust' (WSFP), la lumiere qui tombait 

sur mes paupieres (F) - 'światło, które padało mi na powieki', des millions d'hommes 

sont tombes pendant la derniere guerre - 'miliony ludzi padło/poległo podczas ostat­
niej wojny' (WSFP), la neige/la pluie tombe - 'pada śnieg/deszcz' (WSFP). Cepen­
dant, dans Ja majorite des cas le polonais selectionne les formes prefixales. 

D'apres !es theories cognitives (Przybylska 2006), !es preverbes doivent s'accorder 
du point de vue de sens avec les bases verbales <lont les traits semantiques acceptent 
ou non ceux postules par le preverbe. Chacun des preverbes utilises dans la formation 
des derives de paść/padać (na-, o-, od-, po-, pod-, przy-, raz-, s-, u-, w-, wy-, za-), 

tout en respectant les elements de sens essentiels de la base, y ajoute une information 

semantique supplementaire. 
Dans la suite, nous allons analyser ceux qui sont formes avec six prefixes suivants : 

na-, po-, pod-, przy-, raz-, za-. Pour chaque formation, nous essaierons premierement 
de preciser quels sens le prefixe ajoute a celui de la base verbale, et deuxiemement,
quel element du fran9ais vehicule l'information semantique en question. L'ambition 
de l'article n'est pas de faire une etude complete du sens des preverbes. Ainsi, nous 
allons presenter six sens de tomber, avec les verbes polonais correspondants sui­
vants: napaść/napadać na, popaść/popadać w,podpadać pod, przypaść/przypadać, 

rozpaść się/rozpadać się et zapaść/zapadać. 
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Napaść/napadać na correspond a tomber sur transitif indirect que le dictionnaire
Les Verbes Franr;:ais (LVF) explique par 'taper dessus, critiquer' (sens n° 32), utilise 
avec N0 et N1 [+humain] : 

' 

On tombe sur P, sur le ministre (LVF)- 'napadają na P, na ministra1, 

tomber sur q. - 'napaść (rzucić się) na kogoś, zaatakować kogoś' (WSFP), 

ils nous sont tombes a bras raccourcis - 'zaatakowali nas z całej siły' (WSFP) ; 'na­

padli na nas z całym impetem'. 

Janowska (1999 : 38, 104) attribue au preverbe na- le sens d'une action faible, 
situee d 'habitude a la surface du si te ou d'une approche directe vers la surface du site.
Parmi !es sens que Doroszewski (SJPDor) attribue a na-, l'un semble decrire le mieux
le sens de ce prefixe, lie a la base paść/padać : 'utilise parfois avec la preposition
na, il signifie la realisation de ce qui est exprime par le verbe de base, focalisee dans 

la proximite d'un obj et (parfois de sa partie superieure )'. Ce sens est illustre par 
les verbes comme najechać (envahir), naklejać (coller sur), namazać (grifonner sur). 

Tenant compte des deux analyses du prefixe na-, nous pouvons avancer qu'ajoute 
a la base paść/padać, ce prefixe exprime une approche directe vers la surface supe­
rieure du site. Il assume une fonction semantique, mais aussi celle de transitivation 
(paść/padać est intransitif et napaść/napadać na transitif). 

Tomber sur quelqu 'un et napaść/napadać na kogoś sont des emplois abstraits, ou 
le mouvement est conceptualise par une relation de superiorite/inferiorite : en effet, 
celui qui attaque, qui critique (la cible) se trouve ou se croit trouver dans une position 
superieure par rapport a celui qui est attaque ou critique (le site). En plus, sous !'in­
fluence de l'action effectuee par la cible, la position du site se degrade (l'orientation 
verticale et la direction negative sont conceptualisees par l'idee de degradation). 
L'approche directe vers la surface superieure du site, s'exprimant en frarn;ais par 
la preposition sur, apparait en polonais aussi bien dans la preposition (na) que dans 
le prefixe (na-). 

Popaść/popadać w traduit tomber dans transitif in direct, utilise avec N0 [ +humain] 
et N1 [+abstrait]. Pour une partie d'emplois de ce type, les dictionnaires bilingues, 
ainsi que ceux de la langue polonaise confondent le verbe popaść/popadać avec 
wpaść/wpadać, et proposent soit l'un soit l'autre comme acceptable (wpaść/wpadać 

ne sera pas analyse ici - voir dans Cholewa 2012b : 16-17). A insi par exemple tom­

ber dans le desespoir est traduit par 'wpaść w rozpacz', mais le dictionnaire polonais 
propose egalement 'popaść w rozpacz'. Suivant les informations du dictionnaire 
polonais, on pourrait traduire par les deux verbes les expressions comme tomber 

dans !'a/cool ('wpaść/popaść w alkoholizm'), tomber dans une depression ('wpaść/ 
popaść w depresję') ou tomber dans l'extase ('wpaść/popaść w ekstazę'). li nous 
semble que popaść/popadać w exige, en position de N1 [+abstrait] des noms d'etats 
ou sentiments negatifs. Ainsi, on traduira (meme si ce n'est pas la seule possibilite 
de traduction) : 

1 Les exemples puises dans Les Verbes Franr;ais, ainsi que dans Frantext (F) et sur lnternet (I) 

sont traduits par I' auteur de I' article. 
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tomber dans l 'abattement, le decouragement- 'popaść w przygnębienie, zniechęcenie' 

(WSFP), 

tom ber dans une depression « postnatale » (F) - 'popaść w depresję poporodową', 

tomber dans ! 'a/cool (F) - 'popaść w alkoholizm', 

tom ber dans l 'oubli - 'popaść w zapomnienie, w niepamięć' (WSFP). 

Par popaść/popadać w se traduisent deux emplois de tomber du LVF. Pourtant, ce 
correspondant n'est pas systematique pour tous les exemples qui y figurent. Ainsi, 
le sens n° 23 ('plonger dans') est illustre par : tomber dans une depression et tom­

ber dans le desespoir. Si pour tomber dans une depression on choisira soit 'popaść' 
soit 'wpaść w depresję', un seul verbe est possible pour tomber dans le desespoir : 
'wpaść w rozpacz'. 

D'autre cćhe, il y a Cette oeuvre tombe dans la pornographie; Cet edifice tombe 

en ruine, exemples qui illustrent tomber au sens de 'basculer dans' (sens n° 24 dans 
LVF). Pour le deuxieme emploi, on dira bien 'Ten budynek popada w ruinę', mais 
pas pour le premier, ou l'on choisira plutót 'To dzieło ociera się o pornografię'. 

Giermak-Zielińska ( 1979 : 74-77) considere le prefixe verba) po- comme non-spa­
tial. Se łon Kudra ( 1983), po-paść/po-padać pourrait etre consideree comme une for­
mation atypique parce que les derives crees avec le prefixe po- sur les bases unidi­

rectionnelles (transitives et intransitives) se lient avec toutes les prepositions sauf 
o et u. Po- n'influe pas sur l'associativite syntaxique des derives : il ne leur impose
pas de forme grammaticale ni de structure prepositionnelle concretes. En plus, !es SP 
ne sont pas obligatoires. Bref, ce prefixe est syntaxiquement 'passif', bien que tres 
productif (Kudra 1983: 33-35). 

Pourtant, Krupianka considere po- comme prefixe spatial, et met dans les catego­
ries spatiales !es emplois metaphoriques (Kru pianka 1979 : 14-15). Wróbel ( 1998 :
556), dans le meme esprit, constate qu'avec les verbes de mouvement, po- introduit 
le sens de rapprochement vers le point cible, observe depuis le point de depart, avec 
l'accent mis simultanement sur la phase initiale (par exemple les verbes pójść - se 
rendre, polecieć - s'envoler). 

Lie a la base paść/padać, le prefixe po- semble exprimer le sens que lui attribue

Wróbel. Il s'ajoute a l'orientation verticale et la direction negative, conceptualisees
par la degradation de la situation de la cible, et vehiculees par tomber en fran9ais 
et la base paść/padać en polonais. Enfin, le sens de mouvement vers )'interieur 
d'un lieu apparalt dans !es deux langues dans la preposition (dans, en en fran9ais, 
w en polonais). 

Podpaść/podpadać pod traduit tomber sous transitif indirect, utilise au sens 
de 's'exposer a la sanction', avec No et NI [+concret] ou [+humain]. Le diction­
naire TLFi parle plutót de l'expression tomber sous le coup (de la loi), 's'exposer 
a la sanction (de la łoi)', utilisee pour dire la situation de se retrouver sous l'influence,

la domination ou le pouvoir de quelqu'un ou de quelque chose, avec une extension 
possible tomber sous le coup de qqn/de qqc. - 's'exposer a la menace de quelqu'un,
de quelque chose qui detient un pouvoir'. Pourtant nous pouvons trouver, dans 
Frantext ou sur Internet, des exemples du meme type sans Ie mot coup : 
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tomber sous le coup de la lai - 'podpaść/podpadać pod ustawę' (WSFP), 

tomber sous la lai d'organisations (F) - 'podpaść/podpadać pod ustawę o organiza­

cjach', 

tomber sous le coup de ce droit de recours (F) - 'podpaść/podpadać pod prawo od­

wołania', 

tomber sous I 'application des lais pena/es (I) - 'podpaść/podpadać pod zastosowanie 

ustaw karnych', 

tomber sous l 'application de l 'article 439 du code pena! (I) - 'podpaść/podpadać pod 

zastosowanie artykułu 439 kodeksu karnego'. 

Tomber sous et podpaść/podpadać pod expriment Ie mouvement abstrait, concep­
tualise comme un assujettissement, une dependance de la cible par rapport au site. 
Le verbe est suivi obligatoirement d'un SP introduit par la preposition sous en fran-
9ais et pod en polonais. Le sens du prefixe polonais est redouble par celui de la pre­
position ( voir tableau I). 

Les derives avec le prefixe pod- s'utilisent uniquement avec !es constructions prepo­
sitionnelles, majoritairement introduites par pod. D'apres Janowska, pod- se specialise 
pour exprimer Je rapprochement, souvent en indiquant l'exterieur d'un lieu, il est un pre­
fixe de base pour vehiculer le sens de ]'action dirigee en-dessous de quelque chose, dans 
Ja partie inferieure de quelque chose (Janowska 1999 : 52-53) : podkuć - ferrer, pod­

kreślić - souligner, podpisać - signer, podtrzymać - soutenir. Pour le prefixe pod- dans 
la formationpodpaść/podpadać pod, nous retenons le sens que lui attribue Janowska. 

Przypaść/przypadać wina correspond a tomber intransitif au sens de 'echoir, sur­
venir, arriver', utilise dans le domaine tempore! avec N0 [+abstrait] , suivi obligatoi­
rement d'un syntagme prepositionnel ou nomina] precisant le temps (jour de la se­
maine, da te etc.) : 

Cette fete tombe un dimanche (LVF) - 'To święto przypada w/na niedzielę', 

La reunion tombe un lundi (LVF)- 'Zebranie przypada w/na poniedziałek', 

En 2011, Noel etait tombe au milieu des vacances et non au tout debut (I)- 'W 2011 r. 

Boże Narodzenie przypadło na środek ferii, a nie na sam początek'. 

Dans cette formation verbale, la base paść/padać se lie avec le prefixe przy-, 

qui, selon Janowska (1999 : 38), peut avoir deux sens, en fonction de la base qu'il 
precede : soit un rapprochement accompagne d'une entree en contact de la cible 
avec le site (przyjść do domu - venir a la maison), soit un rapprochement direct
de la surface du site (przyłożyć kartkę do ściany- mettre une feuille contre le mur). 

D'autre part, les sens que Doroszewski (SJPDor) distingue pour przy- expriment 
aussi un rapprochement de la cible vers le site, avec une entree en contact eventuelle, 
soit dans le domaine spatial, soit abstrait : 

(a) proximite, voisinage : przybiec - arriver en courant, przyjechać - arriver 
en voiture, przynieść - apporter, przyprowadzić - amener ; 

(b) union avec quelque chose pour form er un tout : przybić - fixer, clouer, przy­

cisnąć - appuyer, presser, przykleić - coller ; 
(c) realisation incomplete de ce qu'exprime !'action du verbe de base : przyciem­

nić - foncer, przyciszyć - diminuer le volume, przydusić - etouffer ; 
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(d) augmenter, completer la quantite de quelque chose: przylać - verser un peu 
plus, przydać - ajouter, donner ; 

( e) surprendre, rendre une action vaine, detecter quelque chose : przydybać, przy­

łapać, przyskrzynić - surprendre, pincer ; 
(f) accompagner une action : przygrywać - accompagner, jouer, przytakiwać -

acquiescer, approuver, przyśpiewywać - chantonner, fredonner ; 

(g) ajuster, accommoder, verifier: przymierzyć- essayer (un vetement), przyrów­
nać - comparer, assimiler a, przystosować - adapter, accommoder ;

(h) mettre en valeur le caractere aleatoire d'un evenement : przydarzyć się, przy­

trafić się - arriver, advenir. 

Avec la base paść/padać, le sens propose pour przy- par Janowska est transpose 
dans le domaine tempore! (il concorde avec le sens (h) de Doroszewski). En polo­

nais, la structure qui suit le verbe est toujours prepositionnelle (introduite par wina). 

Nous retenons, d'apres Janowska, que dans la forrnationprzypaśćlprzypadać wina, 

le prefixe przy- indique un rapprochement direct d'un site dans le domaine tempore!, 
accompagne d'une entree en contact de la cible avec le site. Ce sens est exprime 
en frarn;ais indirectement, par ]es elements du cotexte (site - syntagme precisant 

le temps). 
Le verbe pronominal ro;,paść sięlro;,padać się traduit tomber en, utilise avec N0 

[+concret] pour exprimer l'idee de desagregation de la cible: 

tom ber en morceaux - 'rozpaść się/rozlecieć się na kawałki' (WSFP), 

tomber en poussiere - 'rozpaść się (ze starości)' WSFP. 

C'est une formation creee a !'aide du prefixe roz-, qui s'utilise avec les bases
intransitives et a, selon Giermak-Zielińska (1979 : 60), le sens de distribution dans 
!'espace. Kudra (1983: 44-45) ajoute qu'il selectionne N0 au pluriel, ce qui n'est pas 
toujours vrai car a cóte de rozbiec się po lasach (se disperser dans la foret), il y a par
exemple roztopić się (fondre), ou le verbe analyse rozpaść się, qui selectionnent N0 
au singulier. Selon Przybylska (2006 : 20 I), roz- se !ie a un schema exceptionnel­
lement clair : avant le changement, !es objets ou leurs parties sont concentres dans 
un endroit, sont rapproches, pour se trouver eloignes apres le changement. En plus, 
a l' etat initial, ces objets sont porteurs d' energie potentielle et a I' etat fina! cette
energie se libere. 

D'autre part, LVF assimile le sens de desagregation a celui d'une tendance et met
ensemble !es exemples suivants : Cetle oeuvre tombe dans la pornographie, Cet edifice 

tombe en ruine, en expliquant le sens de tomber dans les deux cas par 'basculer dans' 
(LVF, sens n° 24). Or, aucune des deux phrases ne sera traduite par le verbe rozpaść 

się/rozpadać się : en effet, meme si dans tomber en ruine il y a une idee de desagrega­
tion, comme dans tomber en morceaux ou tomber en poussiere, dans la traduction on 
choisira plutót le verbe popaść/popadać (tomber en ruine- 'popaść/popadać w ruinę'), 
ce qui suggere qu' 'etre en ruine' est considere plutót comme un etat de la cible, 'ruine' 
etant d'ailleurs au singulier. Il est question de desagregation quand le nom suivant 

en est utilise au pluriel, encore que ce ne soit pas toujours le cas. En effet, on <lira 
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bien tomber en morceaux - rozpaść się na kawałki', tomber en lambeaux - rozlecieć 
się w strzępy', mais aussi tomber en poussiere - rozpaść się (ze starości). D'ailleurs, 
les constructions avec tomber en sont tres heterogenes et se traduisent en polonais
par des moyens differents, dont une partie seulement sont les derives de paść/padać : 

tomber en esclavage (F) - 'popaść w niewolę', 

tom ber en sommeil (F) - 'zapaść w sen', 

tomber enjlammes (F)- 'zapalić się', 

tomber en lambeaux (en loques)- 'rozlecieć się w strzępy' (WSFP). 

Pour resumer le sens du prefixe roz-, a notre avis il apporte plut6t le sens de desa­
gregation d'une entite, qu'elle soit representee par le nom au singulier ou au pluriel, 
trait semantique que l'on peut trouver en frarn;;ais dans le cotexte du verbe tomber 

(SP introduit par en). 

Le verbe zapaść/zapadać traduit deux emplois de tomber. Le premier, c'est tom­

ber intransitif dans le sens de 'survenir sur' (n° 25 dans LVF), utilise pour parler 
de l'approche de la nuit ou de la lumiere du jour qui decline: 

le soir tombe - 'wieczór zapada' (WSFP), 

la nuit tombe - 'zapada noc' (WSFP), 

dans l'obscurite qui tombe (F)- 'w zapadającej ciemności'. 

Le deuxieme emploi, tomber dans transitif indirect, traduit en polonais par zapaść/ 

zapadać w, se refere a ]'etat physique d'un etre humain:

tom ber dans un demi-sommeil (F) - 'zapaść w pół-sen', 

je tombais doucement dans le sommeil (F)- 'zapadałem powoli w sen', 

Je suis tom bee dans une sorte de torpeur (F) - 'Zapadłam w pewien rodzaj odrętwienia', 

tomber dans le coma (F) - 'zapaść w śpiączkę', 

tomber en catalepsie (F) - 'zapaść w letarg'. 

Kudra (1983 : 56-58) ecrit qu'un grand nombre de derives formes avec le prefixe 
za-, ajoutes aux bases intransitives (et c'est bien le cas de paść/padać, selon SJPDor) 
construisent des unites phraseologiques, leur signification est clone specifique, meta­
phorique, sans lien direct avec leur formation morphologique et sans lien semantique 
avec le prefixe za-. Pour cette raison za- a ete compte parmi les prefixes non spatiaux 
(n'impliquant pas de syntagme designant un lieu concret), a c6te des prefixes po-,

wz- et u-. Pourtant, il existe des formations avec le prefixe za- qui s'emploient regu­
lierement avec des SP adlatifs obligatoires, designant un lieu (entre autres zapaść/ 

zapadać w) : il s'agit dans ce cas d'un lieu abstrait, notionnel. 
Selon Janowska (1999: 44--45), za- implique une action complete, consideree dans 

sa totalite, et informe sur un rapprochement d 'un objectif du mouvement, une atteinte 
de cet objectif (l'arrivee a un point considere comme objectif du mouvement) : za­

nieść (porter a), zawędrować (parvenir), zawieźć (conduire a, transporter a). 
Le dictionnaire SJPDor decrit ainsi le premier sens du prefixe za-: prefixe formant 

les verbes derives, qui exprime la realisation de l'objectif d'une action, l'intensite 

24 



Elements semantiques ajoutes par le preverbe dans /es correspondants polonais du verbe tomber 

la plus elevee d'une action ou d'un etat (zabić - clouer pour fermer, zamrozić -

congeler), une manifestation momentanee d'une action (zabeczeć - beler), la mise 
en valeur du debut d'une action ou d'un etat (zachorować- tomber malade, zamiesz­

kać - commencer a habiter), Je placement de quelque chose dans un lieu (zagrzebać 

- enterrer), le revetement ou le remplissage avec quelque chose d'une surface (zadru­

kować - imprimer, par exemple une etoffe), le depassement des limites d'une action 
(zasiedzieć się- s'attarder chez qqn), ou l'atteinte d'une frontiere spatiale (zabrnąć 

- arriver quelque part par hasard, zajść - arriver, parvenir a). 
Meme si Doroszewski distingue plusieurs nuances de sens du prefixe za-, elles 

semblent toutes avoir en commun ce que Janowska (1999) dit a propos de ce prefixe : 

za implique une action complete, consideree dans sa totalite, la realisation de l'ob­
jectif de !'action exprimee par la base du verbe. 

Les formes verbales prefixees en polonais, morphologiquement plus complexes, 
vehiculent forcement plus d'elements de sens que Je verbe frarn;:ais tomber. Dans 
le corpus que nous avons choisi, !'element de sens d'orientation verticale et de di­
rection negative sont vehicules par le verbe tomber en frarn;:ais et par la base verbale 
paść/padać en polonais. Le prefixe apporte, dans plusieurs cas, une information se­
mantique complementaire, non seulement par rapport au sens de Ja base, mais aussi 
a celui de la preposition qui suit. Ainsi, po- exprime le rapprochement d'un lieu, 
observe depuis le point de depart, avec !'accent mis simultanement sur Ja phase 
initiale ;przy- - le rapprochement precis, direct d'un site, accompagne d'une entree 
en contact de la cible avec le site ; roz- - la desagregation d'une entite, l'eloigne­
ment ; za- - la realisation de l'objectif d'une action consideree dans sa totalite ou 
l'intensite la plus elevee de cette action. Deux des prefixes envisages vehiculent 
une information semantique pareille a celle exprimee par la preposition : na- (rap­
prochement direct jusqu' a la frontiere du si te, vers la surface du si te, parfois de sa 
partie superieure) et pod- (rapprochement vers I' exterieur d'un lieu et action dirigee 
en-dessous d'un lieu). 

En fran9ais, l'information semantique qui correspond a ce qu'expriment !es pre­
fixes se trouve dans ]es elements du cotexte, surtout dans ]es traits exprimes ou inferes 
par la cible et le site (Cholewa 2011). 

Tableau 1 : Elements de sens vehicules par les constructions tomber+prep. en fran-
9ais et prefixe+paśćlpadać+prep. en polonais 

Elements de sens Fran.;ais Polonais 

Verbe Prep. Pre-verbe Base Prep. 
verbale 

verticalite tomber paść/ 

direction negative padać 

rapprochement direct na-

jusqu'a Ja frontiere du site, vers 
la surface du site, parfois de sa par-
tie superieure 
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Elements de sens Fran1;ais Polonais 

Verbe �rep. Pre-verbe Base Prep. 
verbale 

frontiere, surface superieure du site sur na 

rapprochement d' Wl Iieu, observe po-
depuis le point de depart, avec )' accent 
mis simultanement sur la phase initiale 

interieur d' un lieu dans w 

en 

rapprochement vers I' exterieur pod-
d' un lieu et action dirigee en-des-
sous d' un Iieu 

lieu a I' exterieur de la partie infe- sous pod 

rieure du site 

rapprochement precis, direct przy-
d' un site, accompagne d' une entree 
en contact de la cible avec le site 

desagregation d'une entite, eloigne- roz-
ment 

realisation de I' objectif d' une action za-
consideree dans sa totalite, intensite 
la plus elevee de cette action 
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Abstract 
Semantic components added by preverbs in Polish equivalents of the 

French verb 'tomber' 

Most Polish equivalents of the French verb 'tomber' are the prefixed verb con­

structions with the base 'paść/padać', which include a semantic feature of the 

'vertical orientation' and 'downward direction'. In this paper, we discuss six uses 

of 'tomber' and their Polish equivalents. We provide a study of six preverbs: na-, 

po-,pod-, przy-, roz- and za-, attempting to show the semantic components which 

each of them adds to the verb base in Polish, and next, we try to establish which 

parts of the co-text of the French verb carry the same semantic information. 

Keywords 

verbal basis, Polish preverb, meaning component, semantic information, cogni­

tive linguistics. 
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